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POSSIBILITES DE DEBOUCHES 

L'année va s'achever, les exportations bananièrcs 
de nos territoires d'Outrc-1\lcr seront cl'environ 100.000t., 
ù deux ou trois mille Lonnes près, soit un /JCU plus de 
52 % c/c la produclion c.iportée c11 1938. Si le fret dispo­
nible avait élé mieux équilibré (avaries des navires 
CH service, retard dans la rotation) on pe11l penser 
qu'environ 70 % de la produclioll aurait p11 parve11ir 
à la M é.lropole. 

Grâce à l'e{forl de 110s producteurs, malgré les nom­
breuses el diverses clifliwllés rencontrées, la silualion 
cle nos lerriloires bananiers a élé sens i blemenl la ml me 
qu'à la veille cle la guerre. Pour l'année qui va nous 
imposer son millésime 48, la procluclion sera supérieure 
ù cc qu'elle a jamais été. Elle sera, estimons-nous, 
cle l'ordre cle 200 à 225.000 l., ù savoir, le Cameroun 
40 à 45.000 l., Guinée 55 à 60.000 l., Côle-cl' Ivoire 
15 à 20.000 l., Martinique 25 à 30.000 l., Guadeloupe 65 
à 70.000 t. 

On connaît la pari que prenait la banane clans la 
balance commerciale C{e nos provinces cl'Oulrc-1Wer 
en 1938. La production de l'année prochaine repré­
sentera, au prix actuel F.O.B. de 6 à G,8 milliards 
de francs, el si l'on se basa il uniquement sur le cours 
mondial, celle production représenterai/ 3 à 3,4 milliards 
de francs (plus de 25 millions de dollars au Laux 
ofliciel (1). 

Il esl donc, à noire avis, de l'intérêt général el cle 
l'intérêt des proclucleurs en particulier que Ioule celle 
production soi/ exportée. 

J'\ifalheureusement, noire (lu/le seule clans son étal 
actuel ne permellra pas l'évacuation de celle-ci. Certes, 
.c/es améliora/ions sero11t certainement apportées au cours 
cle l'année prochaine ; il f aul espérer voir les deu:c 
navires lancés celle année prendre leur service sur la 
Côle cl' Afrique, cl peut-être, si la déréquisilion de la (lollc 
a lieu comme on le laisse en/encire, ce f aii aura-t-il un 
tésu/lat fructueux, cl plus favorable que celui escompté. 

(1) A l'époque 1 dollar l'.!U rr,1nçs. 

Malgré Loul, il faudra auoir recours ù l'affrètement 
étranger. 

Lu situalioll frullçaisc en devises esl telle qu'il semble, 
comme nous l'avons dé/à indiqué clans wi article 
préréc/cnl, qu'il se rail inléressa11L, sinon indispensable, 
de trouver c/es c/éhouchés sur les marchés étrangers 
pour compenser les sorties importcmles de devises 
IH'cessaires à l'affrètement. 

C'est un problème qui doit être envisagé par el pour 
l'ensemble de la procluclion el non séparément po11r 
chaque lerriloire. En e{f el, élan/ donnée la silualion du 
marché inlernalional, les territoires exportateurs se 
/rouvenl clé/ avorisés par rapport à ceux vendant sur 
le marché métropolitain. 

Ce problème cloil êlre étudié le plus rapidement 
possible, en accore/ avec les cieux groupes producteurs 
de la Côle cl' A/ ri que el des Antilles, non seulement par 
rapport à la question /rel, mais également en lenanl 
compte des débouchés métropolitains. 

Comme nous l'avons dit, la Proc/uclion de 1948 sera 
de l'ordre de 200 à 225.000 l. Le chi{f re de consomma/ion 
maximum en France a été de 224.GOO en 1932. En 
1938, nous n'avons importé que 178.400 t. Nos territoires 

· producteurs, même n'exporteraient-ils que sur la
l\ifétropole, pourront-ils voir absorber par ce seul marché
Ioule leur production. Nous ne le pensons pas, même si
la liberté du commerce esl rendue, comme il faut l'espérer.

Il ne faut pas perdre de vue que la banane est un 
fruit démocratique par excellence. Le pouvoir d'achat 
ua en diminuant chaque jour, la qualité. du fruit mis 
en vente par les mûrisseurs ces dernières années n'a 
pas été un élément favorable à une augmenlalion des 
clé bouchés. La liberté retrouvée verra sans cloute un 
développement momentané de ceu:c-ci, localement, malgré 
ia hausse des prix au début. Ces derniers tendront certai­
nement à baisser par la su ile, car c'est surtout grâce à 
une poliliquc cle bas prix, en liaison avec une publicité 
el une élude rationnelle clu marché que la consomma/ion 
augmentera . 

• {ussi, même en réservant la question cl'oblenlion de 
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devises en vue de /rel, pour ne pas voir perdre une partie 
de la production, il /audra, croyons-nous, rechercher des 
débouéhés sur les marchés étrangers. Ces possibilités ne 
sont pas semblables, à première vue, à ce qu'elles auraien' 
dû être dès la cessation des hostilités. Mais certainement 
elles existent. D'ailleurs, dans la majorité de nos accords 
commerciaux, une part est réservée presqu'obligaloiremenl 
aux bananes /rançaises. 

Outre l' A/rique du Nord qui consommait 6.000 l. 
environ avant guerre, nous pouvons el devons rechercher 
des débouchés sur le marché européen. Toul cl' abord, en 
A_nglelerre. Ma/gré la stricte politique économique de 
ce pays, il semble possible de voir, sinon dans l'immédiat, 
dll moins dans lln avenir rapproché, nos bananes 
prendre place sur cc marché: 83,3 % de l'approvision­
nement anglais provenaient clc la Jamaïque el 14,6 %

de l'étranger clonl 7,4 clu 1Jrésil. La production de la 
Jamaïque a terriblement diminué, principale consé­
quence de la maladie cle Panama. En 1946, les expor­
tations vers l' .-lnglclerre qui étaient de plus de 1 Smillions 
de régimes en 1938, n'ont pas alleinl 6 millions. 

Ce territoire ne retrouvera certainement pas son 
niveau cle production d'avant guerre. L'Angleterre est 
un gros consommateur, 444. 000 1. en 1938. Elle cherchera 
à s'approvisionner ailleurs, non seulement dans l'Empire 
(Cameroun Britannique): Déjà, celle année, elle a im­
porté fusqu'à fin Novembre 20.000 1. des Canaries 
(1.065.245 régimes) contre 6.000 en 1938. Noire produc­
tion peul s'introduire sur ce marché, à condition de 
présenter au 1\1 inislry of Food, seul importateur, un plan 
d'ensemble unique cl précis pour Lous les territoires, avec 
répartitions mensuelles des tonnages pouvant être exportés 
à cles prix comparables aux prix mondiaux. Il /audra 
également prévoir que l'Angleterre, par suite de son 
manque de f rel bananier ne pourra pas acheter, tout 
cm moins dans un proche avenir, en F.O. B. mais en 
C.A.F. Un autre facteur peul également nous être
favorable, c'est la position anglaise, semblable à la
nôtre, quant aux devises vis-à-vis du bloc dollar.

Le marché belge peul également être intéressé par 
notre production. Tri bu/aire de l'étranger, presque 
exclusivement de Colombie depuis la reprise des impor­
tations, la Belgique avait suivi une politique bananière 
similaire à celle de l'Empire Britannique et de l'Union 
française d'avant guerre, el, dès 1939, elle importait 
2.1S4 L. du Congo Belge. Pour 1948, on estime que la 
production mensuelle sera de l'ordre de 1.500 t. environ, 
cc qui pose un problème pour le chargement des navires 
bananiers. Les importateurs belges seraient certainement 
très intéressés s'ils trouvaient des chargements complé­
mentaires sur la Côle d' A.f rique, pour alimenter leur 
flotte. Cet aspect du problème peul être séduisant pour 
nos producteurs, car ils peuvent l'envisager uniquement 
pour pallier le manque de fret français à destination 
cle la -_ l\1élropole, mais également pour s'introduire 
sur le marché belge qui, cerlainemenl, s'approvisionneréL 
cle plus en plus au Congo ( dont celle opération favorisera 
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le développement). Toutefois, cc n'est pas clans un avenir 
proche que ce territoire suffira seul à l'approvisionnement 
cle la Belgique. Se trouvant sur le trajet, nos lerritoirl's 
peuvent f acilemenl se subsliluer aux f ourhisseurs 
américains el prendre lwr place. Le moment est 
favorable, car le quota colombien va sans dollle être 
épuisé prochainement. 

Outre les marchés nordiques cl la Suisse, où nous 
pouvons, en lullanl contre la position établie des anglo­
saxons, trouver certaines possi bililés, un autre 
marché semble en offrir dans un avenir rapproché, 
c'est le marché italien. Il vivait avant guerre en économie 
fermée, se fournissant exclusivement depuis 1934 
en Somalie. Ce territoire ne parait pas être en étal 
de fournir des qua:itiUs su/{isantes, malgré l'intérêt 
que certains !/ ont porté . .  \. l'heure actuelle, on f)arlc 
d'accords douaniers avec l' Ilalic, il serait opportun 
de prendre position. Nous importons des agrumes, 
entre autres, nous pourrions bien livrer des bananes 
qui risquent d'être livrées par des territoires étrangers. 
Avant guerre, la Régie italienne s'était efforcée de 
gagner les débouchés étrangers cl dès 1937, elle expédiait 
sur la Yougoslavie cl /' Autriche, aspects non négligeables 
pour étudier rationnellement cc qui pourrait être 
réalisable. 

Dans un avenir plus ou moins lointain, nôtre production 
bananièrc peul trouver en A llcmagne des débouchés 
auxquels il faut songer dès maintenant. 1\1algré son 
économie préparatoire à ,la guerre, sa consommation 
était passée de 1934 à 19.38, de 96.300 l. à 162.700 l. 
dont 42.000 l. des Canaries cl 5û.500 des territoires 
britanniques, dont 43.800 du Cameroun. On peul 
prévoir sensi blemenl les mêmes importations el, étant 
donnée la situation de l'Empire Britannique, on peul 
cl doit espérer voir nos territoires y prendre une place 
importante, se substituant en partie au Cameroun 
britannique qui va actuellement sur le marché anglais. 

Ces éventualités devraient pouvoir se concrétiser 
dans l'inlérêl de noire production. Sinon, celle-ci risque 
de se trouver devant une surproduction qui lui sera 
préjudiciable, ou elle pratiquera une sorte de malthu­
sianisme. 

Certes, le déséquilibre de nos prix est un facteur 
dé/ avorable présentement. Mais en sera-t-il toujours 
de même ? L'avantage certain du marché intérieur ne 
durera peul-être pas. Dès maintenant il serait sans 
doute profitable que nos produclelJI'S étudient en par/ail 
accord ces problèmes el ces possibilités. L'intérêt de h 
production, est de faire bloc pour lu/Ier avec plus de 
chances de succès contre des concurrents rationnellement 
organisés. Une politique à brève échéance n'est pas profi­
table. Faule de politique cl' ensemble, le marché bananier 
français risque de retomber dans les mêmes errements 
qu'avant guerre, peu favorables 11 la Production. 

Paris, le 22 Décembre 19-17. 
R.CADILLAT. 
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